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HokkaidƬ : un Finistère presque oublié 
  

  

   

    
 
« Terre nippone presque sans prestige et presque sans histoire è côest ainsi que Nicolas 
Bouvier pr®sente lô´le dôHokkaidǾ, dans son ouvrage Chroniques japonaises, éditions 
Payot, 1989.  
Deuxième île du Japon par sa superficie (83 453 km2), elle ne compte pourtant que 5 % 
de sa population soit 5,6 millions dôhabitants. Ce finistère qualifié parfois de « petite 
Sibérie nippone » en raison de la rudesse de son climat est aussi un monde de 
montagnes escarp®es qui ruissellent dôeaux se jetant dans deux mers et un oc®an. 
Les habitants HokkaidǾ se croient presque oubliés, mais en ce début du XXI ème siècle, 
leur situation face à la Russie et à la Chine intéresse la planète entière et 
particulièrement les Etats-Unis, première puissance mondiale depuis la Seconde Guerre 
Mondiale, mais qui doit à présent faire face à la montée en puissance de la Chine. 
 
 La petite Sibérie nippone 
 
Hokkaido nôest s®par®e de Honshu, lô´le principale du Japon que par le détroit de 
Tsugaru, au-dessous duquel passe à présent un long tunnel de 55 km, emprunté par un 
train rapide. 
Plus fantastique que riante, avec ses gorges soudaines, ses cascades cachées, pays 
des arbres et des eaux, de mousses et de bambous, elle étonne et parfois fait peur. 
 
     
Montagnes et collines brumeuses, occupent environ 70 % de la superficie de lô´le. Les 
sommets sont encore enneigés en ce début du mois de juin. Les pentes sont raides et 
boisées. 
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Le massif de Daisetsuzan  

 
Les sommets du massif dépassent les 2 000 m¯tres dôaltitude. Il est appelé « le toit de 
HokkaidǾ » ou « le terrain de jeu des divinités » par les Aïnous, peuple autochtone des 
lieux. Même au mois de juin, la neige reste agrippée aux sommets et sur les pentes 
abruptes. 
 

 
La chaîne des volcans  

 
Cinq volcans sôalignent avant de sombrer dans la mer ¨ partir de falaises vertigineuses. 
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Le Mont Iwo, petit volcan actif 

 
Presque tous les massifs sont volcaniques. Certains, faiblement actifs, émettent des 
fumerolles soufrées. Il nôest pas rare que des Japonais sôallongent ici, à même le sol ou 
sous des tentes sommaires pour bénéficier des vertus du soufre. 
 

 
Cascades Oshin Koshin 

 
 Les massifs sôach¯vent, à proximité des littoraux, par des falaises abruptes que 
dévalent des cascades tumultueuses qui grondent férocement. 
Les eaux sont aussi amples que majestueuses, alimentées par un climat froid et humide 
qui favorise les neiges éternelles. Elles peuvent achever leur course dans de vastes 
lacs : lacs de cratère, lacs des plaines littorales marécageuses, ou lacs de barrage. 
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Parc national de Shiretoko, classé World Heritage en 2005 

 
 A Shiretoko, qui signifie « là où finit la terre » en langue aïnou, on se trouve dans la 
région la plus sauvage et la plus préservée du Japon. Les cieux striés par les nuages 
sont aussi fascinants que la forêt de bambous parsemée de marécages.  
 
 
 
 

 
 

 

 

Lac Mashu dans une caldeira 
 
Dans le Parc national dôAkan une promenade est am®nag®e autour dôune caldeira de 20 
km de diamètre. Comme tous les lacs, ils sont attribués à des dieux Kamis. 
Mais, cela coule de source, toutes les eaux du ciel finissent dans la mer. HokkaidǾ est 
cern®e ¨ lôest par lôoc®an Pacifique, au nord par la mer dôOkhotsk et ¨ lôouest par la mer 
du Japon. Ces eaux marines sont agitées par plusieurs courants alimentés par des vents 
tempétueux. 
  
 Mais rien ne se passe aimablement dans la nature nippone. 
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Les montagnes ne cessent de trembler : en 1995 le tremblement de terre de Kobé fit 
plus de 5500 victimes et dô®normes d®g©ts mat®riels.  
Celui du 11 mars 2011, de magn®tude 9 sur lô®chelle de Richter a ravag® le nord-est du 
pays. Il fut suivi dôun tsunami monstre avec des vagues de plus de 10 mètres de hauteur. 
Il fit plus de 10 000 victimes et un demi million de réfugiés, ayant tout perdu. La 
dévastation ne fut pas que matérielle et immédiate. Le choc sismique a endommagé la 
centrale nucléaire de Fukushima, située à 240 km au nord de Tokyo. 
Des substances radioactives se sont r®pandues dans lôoc®an, dont celles utilis®es pour 
refroidir les réacteurs de la centrale. Lôensemble des mesures, qui retreignaient la pêche 
et le commerce des produits de la mer nippons, a été levé en octobre 2023 par les 
ministres du G 20. On peut comprendre que les pays asiatiques voisins ne soient pas 
vraiment rassurés physiquement. Ils craignent aussi, plus prosaïquement, la reprise et 
donc la concurrence des activités liées à la mer ! 
En janvier 2024, un nouveau séisme a frappé la côte du nord-ouest, dans la péninsule 
de Noto. (Le lieu figure sur la carte). Il est survenu le 1er janvier, alors que les familles se 
retrouvaient pour f°ter le Nouvel An et lôann®e du Dragon. Un tsunami a suivi, puis la 
neige est tombée.  
Les typhons (encore un typhon le 28 août 2024) et les tsunamis sont aussi très fréquents 
et obligent régulièrement les autorités nippones à limiter les activités des populations 
priées de rester chez elles. 
 
Comment les populations autochtones ont-elles pu faire face, depuis des millénaires à 
pareilles catastrophes ? En se plaçant sous la protection de dieux protecteurs, puis plus 
récemment en mettant en îuvre les technologies import®es de lôOccident. Lôassociation 
des deux a donné naissance aux parcs naturels. Le premier a vu le jour ¨ HokkaidǾ en 
1934. 
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HokkaidǾ retrouve son prestige 
  
Depuis un si¯cle, lô´le du Nord a pu mettre en valeur ses trois principales richesses. 
 

 
Erables pourpres et lilas 

 
 La politique des parcs nationaux commence dès les années 1930.  
 
Les parcs permettent la sauvegarde des écosystèmes forestiers et floraux. Les parcs 
sont devenus le paradis des botanistes et des amoureux de la nature. Les conifères 
côtoient les hêtres, les érables et les bambous, sans oublier les cerisiers qui lorsquôils 
sont en fleurs attirent des milliers de personnes. Un pique nique ¨ lôombre dôun cerisier 
accorde la sérénité dans la famille !  
Les parcs préservent aussi une faune qui circule librement, même si la cohabitation avec 
les humains peut être risquée. 
                   

 
Ours en liberté 

 


